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À ma fille Kali. 
Que ton chemin soit doux et rempli de joie ! 
Ce livre est un cadeau à notre lignée.




À toutes mes relations…

Le titre de ce livre, Marcher dans son pouvoir chamanique, fait écho à l’expression de la tradition amérindienne « marcher son chemin rouge », et au mot pouvoir, tel qu’on l’emploie dans le chamanisme, deux lignées ancestrales respectueuses de tout ce qui est vivant. Aussi voudrais-je d’abord exprimer toute ma gratitude à tous ceux et toutes celles qui, depuis des siècles et des siècles, et encore aujourd’hui, ont maintenu et maintiennent encore leurs riches et profonds enseignements ainsi que leurs traditions ancestrales. Sans tous ces gens, qui sait ce que serait devenu le monde humain…

Plus spécifiquement, je veux exprimer toute ma reconnaissance au clan amérindien Mi’kmaq qui m’a reçue parmi eux, et à mon Grand-Père Mi’kmaq qui m’a transmis les enseignements de leurs traditions. Les enseignements Shamanka et moi, nous leur rendons hommage chaque jour, en diffusant du mieux que nous pouvons dans les cultures non autochtones beaucoup de ce qu’ils nous ont appris du monde amérindien et de sa sagesse.

Le titre de ce livre relève aussi du caractère personnel de la démarche qui fut jusqu’ici la mienne car, en fait, pendant les vingt-cinq dernières années de ma vie, je n’ai cessé de chercher, d’expérimenter et de relever des défis, pour parvenir à retrouver un pouvoir personnel qui s’était envolé à l’occasion d’événements traumatisants de mon enfance. Si en effet j’ai exploré différentes formes de thérapie modernes avec des gens compétents dans les domaines de la psychologie et des médecines alternatives, si j’ai aussi voyagé dans le monde entier afin d’aller chercher des enseignements ancestraux, vivre des rites de passage et des initiations, y compris la Médecine des chamans de l’Amérique du Nord et du Sud, c’était en partie pour satisfaire une soif de découvrir et de connaître, mais aussi pour me reconnecter et me réconcilier avec toutes mes parties, corps, âme et esprit, et apprendre aux autres à le faire. Aussi voudrais-je remercier de tout mon cœur tous ces gens qui ont pu, d’une manière ou d’une autre, m’enseigner, m’aider, me soigner et m’accompagner. Ils ont aussi contribué sans le savoir au développement des enseignements Shamanka qui résulte certes de mon initiation au chamanisme et à la tradition amérindienne, mais aussi de mon expérience au travers d’autres traditions spirituelles, notamment celles de l’Égypte, des esséniens et des hindous, plus particulièrement, la lignée de la dévotion des Hare Krishna. Il ne faudrait pas oublier non plus la tradition japonaise et son Reiki que j’ai étudié et pratiqué, et la psychologie moderne qui a su me donner des pistes essentielles. Plusieurs enseignants ont croisé mon chemin, ont partagé avec moi leurs connaissances, parfois de façon douce, parfois en me bousculant jusqu’au fond de mon âme, et pour cela, je les remercie ! Il m’est impossible de tous les nommer mais j’ai confiance qu’ils se reconnaîtront.

Puis, je tiens à remercier particulièrement l’école « The Medecine Circle » qui m’a donné l’opportunité de révéler mes habiletés chamaniques, et m’a personnellement supportée dans leur exercice. Ce fut là le réel début de mon engagement dans les pratiques chamaniques, lequel m’a amenée à pouvoir offrir des soins chamaniques efficaces, oser développer les enseignements Shamanka, et aujourd’hui, vouloir écrire ce livre. Celui-ci est une offrande que je dédie à tous ceux et toutes celles qui voudront bien le lire, mais c’est aussi un peu, dois-je dire, mon histoire : l’histoire d’une recherche de libération, d’une éclosion, de la reconquête d’une joie de vivre, d’un apprentissage de techniques ancestrales, et du développement d’une certaine maîtrise, qui m’incite aujourd’hui à vouloir partager ce que je sais et ce que je fais.

Plus personnellement, je tiens à remercier mes parents de m’avoir donné la vie ainsi qu’à ma fille Kali qui m’a donné l’opportunité d’être mère, étape essentielle à l’ouverture de mon cœur. Kali est pour moi un exemple à suivre de bienveillance et de détermination. Sans sa présence, je ne sais pas si j’aurais eu le courage de traverser certains moments de noirceur et de continuer mon chemin de guérison. Ma motivation principale a toujours été de libérer ma fille afin qu’elle ait une vie plus facile que la mienne et également de libérer la lignée de femmes à laquelle j’appartiens. Je remercie également tous mes amis de leur soutien et de leur amour, comme je le dis toujours, vous savez qui vous êtes ! Je tiens à remercier particulièrement Gita et Pierre de leur soutien, ainsi que Marie-Chantal Brisson pour son écoute profonde dans les pires moments de ma vie ainsi que pour sa contribution à la section des jeux de pouvoir.

Je tiens également à remercier Sophie, des éditions Trédaniel, qui m’a fait confiance en publiant ce livre. Notre rencontre magique sur la route du Festival du chamanisme en France, un soir où j’avais décidé de faire du stop, au lieu de prendre le bus comme les autres membres de la délégation, est des plus cocasses !

Et tout particulièrement aussi, Jean-Guy Lacroix qui depuis les trois dernières années corrige mes textes et m’encourage à chaque étape. Sans son apport, ce livre n’aurait jamais pu voir le jour. Merci de ta guidance et de ta patience, je te suis très reconnaissante !

Même si je l’ai souvent fait dans mon cœur au cours de l’écriture de ce livre, je voudrais exprimer toute ma reconnaissance aux esprits alliés qui m’ont inspirée et guidée.

Enfin, cette liste ne serait pas complète sans mentionner tous les étudiants et toutes les étudiantes qui ont reçu les enseignements Shamanka et qui ont bien voulu et qui voudront encore, je le souhaite, m’offrir leur confiance. Ils et elles sont la raison vivante pour laquelle je me voue chaque jour au chamanisme et à son enseignement. Merci donc à vous tous !

Les enseignements Shamanka proposent des pratiques simples mais qui ont fait leurs preuves, d’abord avec moi-même, mais aussi avec plusieurs autres personnes auxquelles j’ai enseigné : cela est ma contribution. Il fournit des moyens pour établir de nouvelles connexions, notamment avec la nature et avec le monde chamanique, et aide à retrouver en soi des connexions qu’on avait pu perdre, notamment avec soi-même. Mais cet enseignement qui vise en fait à amener les gens sur la voie de la découverte de leur âme – pour employer les mots du Dr Carl Gustav Jung, psychanalyste suisse que je respecte profondément – ne néglige pas non plus la partie plus sombre de notre humanité… Et en cela, il requiert une bonne dose de courage pour le poursuivre.

Les enseignements Shamanka et le contenu de ce livre sont à la fois traditionnels et modernes. Ils s’adressent à tous ceux qui veulent renouer avec des connaissances et des procédés millénaires, mais qui veulent aussi, ici et maintenant, « marcher dans leur pouvoir chamanique ». Il n’a pas pour but de séparer de toute influence et de la modernité, mais il invite néanmoins à y discerner ce qui leur convient et ce qui ne leur convient pas. Il veut inciter à se faire confiance, et les aider à se retrouver en tant qu’être humain en relation avec tout ce qui vit dans le monde visible et invisible. Il vise à mener les gens sur la voie de leur âme et à oser la suivre, car le pouvoir, où que l’on soit, est bien celui de l’âme. Ainsi, on marche dans son pouvoir chamanique, on marche son chemin rouge, comme le disent mes amis les Amérindiens !

Aho !




Préambule

Le pouvoir peut rebuter bon nombre d’entre nous, et pour cause. Depuis des siècles, voire des millénaires, les sociétés entretiennent entre elles des rapports de pouvoir qui peuvent mener jusqu’à la guerre, avec toutes ses atrocités. Dans la gestion intérieure de ces mêmes sociétés, au nom de l’ordre qu’il faut tenir, s’exerce un pouvoir qui justifie la domination des uns sur les autres et le recours à la violence, et d’ailleurs, même l’organisation du travail et de l’économie est construite suivant des structures de pouvoir qui justifient l’exploitation, voire l’abus des uns par les autres, des animaux et de la nature. Il n’est alors pas surprenant que l’on puisse être sur ses gardes face au phénomène du pouvoir et même lui être antipathique, d’autant plus dans les relations interpersonnelles, cela est tristement semblable. En effet, combien d’enfants, par exemple, et cela souvent à un très jeune âge, ont été victimes d’abus de pouvoir de la part de quelqu’un dont ils auraient pu attendre qu’il les protège ? Et combien d’autres, même s’ils n’ont pas été personnellement gravement blessés par des gens en position de dominance face à eux, ont quand même grandi dans un milieu rempli de jeux de pouvoir, auxquels ils ont non seulement été exposés mais auxquels ils ont aussi, plus ou moins consciemment, participé, ce qui du coup les a piégés à leur insu dans un enfer émotionnel qui les étouffe encore à l’âge adulte ? Cela aussi est malheureusement une situation très répandue qui ne dispose pas tous ceux qui y sont pris à adopter avec aisance et joie la voie du développement de son pouvoir personnel en accord avec les pouvoirs des autres, comme il est question ici…

Toutefois, dans le chamanisme, la conception et l’usage du pouvoir sont tout autres. En effet, dans cette très ancienne pratique, non seulement chaque être humain a un pouvoir, mais les animaux, les arbres, les plantes ont un pouvoir, les ancêtres, tous les esprits ont aussi un pouvoir, et même certains instruments, comme le tambour, ont un pouvoir. Et tous ces pouvoirs consistent plutôt en une multitude de sources d’énergie positive accessibles à tous, dont on peut faire un usage très bénéfique, à condition bien sûr de les reconnaître comme tels, et de vouloir pacifiquement s’y relier. On les appelle, en Amérique du Nord, des Médecines, d’où l’appellation d’hommes et de femmes-
médecine, qui utilisent de façon bienveillante leurs différents pouvoirs pour guérir et faire le bien. En fait, on pourrait même définir le chamanisme comme étant l’art de s’allier à toutes ces formes d’énergie existantes, toutes ces formes de pouvoir présentes dans les réalités ordinaires et non ordinaires, pour vivre dans l’harmonie et la santé. Malheureusement, la plupart d’entre nous n’ont pas été éduqués dans ce sens et peu de gens, spécifiquement au sein des peuples civilisés, ont pu choisir cette façon de vivre, et dont l’adoption pourra comporter sa part de difficulté.

En fait, devrait-on dire, pour l’individu civilisé habitué au pouvoir répressif, adopter une telle vision de la Vie et de telles conceptions et exercices du pouvoir pourra comporter sa part d’inconfort mais aussi de peur, car cela pourra impliquer de lever le voile sur les dynamiques malsaines dans lesquelles il a pu être intriqué et qui l’ont tenu jusque-là prisonnier, nettoyer les traumatismes s’il y en a afin de se libérer de son identification à son personnage blessé, si c’est le cas. Ce qui est loin d’être sans difficulté et demande de toucher à sa propre souffrance afin de s’en libérer, car évoluer en tant qu’humain demande de se défaire de ce qui nous en empêche, comme propose ce livre et que je nomme « marcher dans son pouvoir chamanique ». D’une part on vide, de l’autre on remplit, pour qu’ainsi viennent les bienfaits !

Cette voie impliquera d’abord de faire le choix conscient de la Vie, et d’assumer la responsabilité de tous ses choix. Respect et honnêteté seront alors de mise, respect du pouvoir des autres et du sien, honnêteté envers soi et les autres, et envers la Vie qui nous habite et nous anime tous, ce qui nous mettra en position de créer et d’enchanter notre vie, ou pour le dire plus précisément, de cocréer avec la Vie, une vie meilleure pour soi et pour les autres autour de soi. Ainsi, nous pourrons tous marcher ensemble, développant la conscience que nous sommes tous UN, et une nouvelle perception de la Vie, qui répondra enfin à la quête de sens du chercheur de vérité.

Certes, sur la route, il nous faudra parfois faire preuve de courage, pour ne pas nous laisser aller à la peur et au découragement, apprendre le calme et l’humilité ; car comment pourrait-on marcher dans notre pouvoir chamanique si nous sommes trop stressés, ou pire encore, si nous croyons n’avoir rien à apprendre ou à guérir ? Personne n’est parfait, mais nous sommes tous perfectibles.

En résumé donc, le mot pouvoir nous parle premièrement des capacités des Êtres et de notre Être, mais il sous-entend aussi la responsabilisation qui vient avec son exercice. Et quant à l’expression « marcher dans son pouvoir chamanique », elle nous invite à l’engagement envers nous-mêmes et à l’authenticité, et nous rappelle à quel point nous sommes maîtres de notre vie et de notre destinée. Elle nous rappelle aussi que nous avons accès à une diversité d’énergies et d’esprits bienveillants, auxquels nous pouvons nous allier dans le respect, apprenant à les connaître et à les aimer. Le respect d’ailleurs est à la base de la pratique chamanique, le respect de soi et des autres, ainsi que de tout ce qui vit sur cette planète et cette planète elle-même, car elle aussi est un organisme vivant et conscient. Comment tant d’êtres humains en sont-ils arrivés à considérer la Terre comme un objet dont ils pouvaient disposer à leur guise ? C’est là le résultat de ce que l’on appelle dans ce livre la déconnexion. Une déconnexion du vivant ou, autrement dit, un oubli du fait que le monde ne nous appartient pas mais que nous en faisons partie.

J’ai découvert avec les années que de « marcher dans son pouvoir chamanique » voulait tout simplement dire faire des choix bienveillants pour soi et pour tout ce qui est vivant. Cette démarche parle de responsabilité, de respect et d’humilité, et afin d’atteindre ces états, la plupart d’entre nous ont besoin de se guérir.

Je vous invite donc à découvrir ce chemin avec moi dans la joie !




Première 
partie




1

Le chamanisme

Un message actuel

Le chamanisme est la plus ancienne pratique spirituelle de l’humanité, et donc, contrairement à ce que certains peuvent penser, il ne fait pas partie d’un courant new age. Sa pratique n’est pas non plus confinée à un dogme, à une religion, ou à des croyances spécifiques, elle ne parle pas de bien ou de mal, ni de châtiments ou de peur, c’est une expérience personnelle avec la vie qui nous met en relation avec tout ce qui est, et toute expérience peut être valable. Enseigné autrefois dans les tribus de façon orale, le chamanisme a pu momentanément sembler disparaître de la surface du globe, mais ce ne fut jamais tout à fait le cas. Gardé de façon secrète, car parfois la vie des chamans et de ceux qui le protégeaient en dépendait, notamment en Mongolie, le chamanisme a perduré, et il se révèle aujourd’hui au monde moderne. Le phénomène est planétaire : un peu partout sur terre, les peuples premiers reprennent leurs droits, mais aussi partagent leurs enseignements car ils savent que la Terre Mère et ses habitants sont en péril et que nous devons urgemment changer de direction. Ils répondent d’ailleurs ainsi à nombre d’Occidentaux, qui, après la déception des grandes institutions religieuses, scientifiques et politiques, ressentent également cet appel au retour à quelque chose de plus naturel, fondamental et ancestral.

Lors de mes nombreux voyages à l’occasion desquels j’ai rencontré beaucoup de chamans et de guérisseurs, j’ai entendu le même message : l’urgence d’unifier les êtres humains afin que nous puissions tous marcher vers le même but, celui de la paix sur terre entre les humains, mais aussi avec les animaux et la nature. Aussi est-il temps d’ouvrir la pratique chamanique à la plus grande partie possible de la population mondiale, pour supporter ce processus d’unification et de paix avec tout ce qui vit. La pratique chamanique ouvre la porte à un autre monde invisible, plus subtil, et cette ouverture apporte la conscience de notre responsabilité et du pouvoir que nous avons tous de participer de façon consciente à changer le monde dans lequel nous vivons. Il en est ainsi car, si le chamanisme ouvre effectivement la porte à tout ce qui est invisible, il est aussi une pratique qui ramène tout au corps, dans la matérialité, offrant ainsi un équilibre pour l’homme et la femme qui le pratiquent. On dit que les chamans sont passés maîtres dans l’art de sentir afin de marcher dans les deux mondes, visible et invisible. Or, sans vouloir faire de nous tous des chamans accomplis, on peut quand même dire que la pratique chamanique peut nous remettre en contact avec nos sens, éveiller les mémoires ancestrales enfouies dans notre corps, et nous rapprocher des désirs réels de notre âme. Et comment un être humain vivant avec son corps et son âme pourrait-il vouloir mettre la planète en péril ? Telle est la reconnexion dont a aujourd’hui besoin l’humanité et que le chamanisme peut offrir.

On rapporte qu’autrefois les chamans guidaient des cérémonies et invoquaient l’aide des esprits pour répondre aussi à des besoins plus ponctuels. On pouvait les consulter pour des raisons telles que trouver les directions à prendre qui pouvaient mener au gibier, ou pour trouver le lieu idéal où établir le prochain campement, mais on faisait aussi appel à eux pour aider les personnes malades. Ainsi donc, non seulement ces chamans pouvaient-ils voir au-delà des yeux de chair, mais ils pouvaient aussi faire œuvre de guérisseurs. Or, ainsi en était-il, et ainsi en est-il encore. Le chamanisme est une des plus anciennes modalités de guérison de l’humanité, rétablissant l’harmonie sur la Terre. C’est là un des éléments les plus fondamentaux de sa définition. Certes, les conditions et les besoins de l’humanité ont bien changé depuis les temps archaïques où est né le chamanisme, mais celui-ci a su évoluer et s’adapter aux différentes étapes du développement de notre conscience et de notre culture humaines grâce à ceux que l’on appelle les alliés, ces esprits qui occupent la réalité non ordinaire, le monde invisible, et qui sont connectés à l’inconscient collectif qui nous habite tous. Reconnexion est donc le message actuel que nous envoie le chamanisme. Puissions-nous l’entendre ! Avant d’aller plus loin sur le sujet de la reconnexion, voici un bref historique de la découverte du chamanisme en Occident.

L’Occident moderne à la découverte du chamanisme…

Les ethnologues, anthropologues et historiens des religions qui étudient l’histoire de la spiritualité de l’humanité, s’entendent d’ordinaire sur le fait que le chamanisme est la pratique spirituelle des chamans de Sibérie, Mongolie. Elle comprend un certain nombre de rituels qui ont probablement été rassemblés à l’époque néolithique, lorsque les peuplades nomades de la toundra ont commencé à développer l’agriculture et à rester plus sédentaires. Toutefois, comme le remarque la journaliste Corine Sombrun, elle-même personnellement initiée à la pratique chamanique par une femme chamane de Mongolie, si la fonction de chaman dans le clan, en tant que médiateur avec le monde des esprits, remonte à cette époque, les rituels eux peuvent avoir été créés lors des premières sépultures auxquelles ils étaient associés, soit il y a environ 100 000 ans… Nous sommes évidemment ici, surtout quand il s’agit du chamanisme originel, dans l’approximation, mais on peut quand même remarquer que celui-ci est né au cours de cette période de la préhistoire qu’on appelle le paléolithique, soit ce temps où les humains étaient des chasseurs-
cueilleurs et des nomades. Ce qui donne à penser à certains que la part de la pratique chamanique qui concerne le lien avec les esprits des animaux provient davantage du paléolithique et que la part liée au culte des Ancêtres provient davantage du néolithique. Mais, même là, la remarque de Sombrun suggère plutôt que ce culte existait dans le paléolithique et qu’il est fondamental au développement du chamanisme.

Cela dit, quant à savoir maintenant comment il s’explique que l’on ait retrouvé plusieurs pratiques analogues à celles de ces chamans en des lieux très éloignés des régions sibériennes, notamment en Chine, au Japon et dans tout le Sud-Est asiatique, en Alaska, en Amérique du Nord et Amérique centrale, des pratiques qui peuvent aussi dater d’époques lointaines, cela comporte aussi sa part d’inconnu. Certains conviendront que la pratique chamanique provient bel et bien des régions sibériennes, et qu’elle s’est répandue dans les différents coins de la planète à la suite de migrations de populations, notamment par des traversées du détroit de Béring, il y a probablement environ 10 000 ans. Mais d’autres défendront plutôt que le chamanisme est un produit typique du mode de vie du chasseur-cueilleur et qu’il a pu émerger en différentes régions du monde de manière indépendante. Peut-être que les deux thèses ont leur part de vérité, mais nous aurions tendance quant à nous à ne pas nous en tenir à la première, attendue que comme l’écrit Mircea Eliade :

« Le chamanisme est un phénomène originaire, nous voulons dire qui appartient à l’homme en tant que tel, dans son intégrité, et non en tant qu’être historique, témoins les rêves d’ascension, les hallucinations, les images ascensionnelles qui se rencontrent partout dans le monde en dehors de tout conditionnement historique ou autre1. »

Toutefois, une chose est certaine, le terme « chaman », lui, est bien d’origine sibérienne. Plus exactement, il provient du terme saman de la langue evenki, une des langues parlées par les Toungouses qui sont des peuples de ces lieux. Dans ces langues, la racine sam signifie « s’agiter en remuant les membres postérieurs », comme le font plusieurs animaux, notamment les cervidés. Aussi, la présence de cette racine dans le terme saman renvoie-t-elle probablement à des mouvements que faisait le chaman, à l’occasion de certains rituels. Mais là encore, ce sens plus descriptif et extérieur ne suffit pas car, comme le pensent plusieurs anthropologues, dont la spécialiste française du modèle chamanique des autochtones de Sibérie et de Mongolie, Roberte Hamayon, le terme saman avait aussi le sens de « celui qui sait ». Certains d’ailleurs pensent même que le mot saman a pu aussi signifier la « connaissance » elle-même.

Cela étant dit maintenant, et puisqu’il s’agit du sujet de cet article, il faut bien noter que les savants occidentaux n’ont pas toujours été aussi respectueux dans leur approche du chamanisme que ceux auxquels nous nous sommes référés précédemment. À témoin, ce petit texte provenant de l’Encyclopédie publiée entre 1751 et 1772 par Diderot et d’Alembert et considérée alors comme une compilation du savoir de l’époque.

« Schamans, S. m. pl. (hist. mod.) : c’est le nom que les habitants de Sibérie donnent à des imposteurs, qui chez eux font les fonctions de prêtres, de jongleurs, de sorciers & de médecins. Ces schamans prétendent avoir du crédit sur le diable, qu’ils consultent pour savoir l’avenir, pour la guérison des maladies, & pour faire des tours qui paraissent surnaturels à un peuple ignorant & superstitieux : ils se servent pour cela de tambours qu’ils frappent avec force, en dansant & tournant avec une rapidité surprenante ; lorsqu’ils se sont aliénés à force de contorsions & de fatigue, ils prétendent que le diable se manifeste à eux quand il est de bonne humeur. Quelquefois la cérémonie finit par feindre de se percer d’un coup de couteau, ce qui redouble l’étonnement & le respect des spectateurs imbéciles2 […] »

Ce petit texte, le moins qu’on puisse en dire, est non seulement des plus irrespectueux, mais est même calomnieux et relève d’une mauvaise foi des plus décevantes. En fait, leur supposée information relève davantage de l’arrogance du rationalisme du siècle des Lumières dont ils furent d’importants acteurs que de la réalité. Mais telle fut quand même une des premières images du chaman qui fut véhiculée en Europe, et l’on peut penser en raison de l’importance de l’Encyclopédie que plusieurs l’ont lue. Le chaman est un charlatan qui abuse des gens ignorants et inintelligents qui le croient. Il est un être abject. Et il en sera ainsi de l’image du chaman dans l’Occident moderne jusqu’à la fin du XVIIIe siècle, moment où les artistes romantiques, dans leur exaltation du mystère et du fantastique, auront plutôt tendance à idéaliser le personnage en en faisant un être qui : « a tous les mérites du noble magicien qui ne dispose que de sa magie pour affronter la nature sauvage3 ». Avant cela, ou avant d’être le menteur, manipulateur qu’en avait fait le rationalisme, le chaman avait été présenté, dans le contexte du christianisme orthodoxe, comme une sorte de prêtre du diable aux gestes désordonnés et extravagants – ce qui était peut-être moins méprisant mais non moins calomnieux et dénigrant. En fait, cent ans avant le rationalisme européen, la plume de l’archiprêtre du clergé orthodoxe Avvakum avait introduit une telle image dans la littérature russe. Mais pour celui-ci, qui était chargé de christianiser les régions sibériennes et mongoliennes, le chaman était d’abord un ennemi de sa mission, dont il fallait mettre en évidence la transgression aux principes chrétiens de la dualité âme et corps et du salut de l’âme, comme le remarque Roberte Amayon, d’où l’image de l’apôtre du diable dansant – la danse étant à cette époque considérée comme uniquement corporelle et plutôt dégradante par la chrétienté.

Puis, enfin, dans la seconde partie du XIXe et au début du XXe siècle, le développement de l’anthropologie et de l’ethnologie changea les choses. Alors, loin d’être un être abject, le chaman deviendra celui qu’on veut étudier et comprendre. Par ailleurs, Mircea Eliade rapporte que la seule bibliographie de Popov, publiée en 1932, fait mention de six cent cinquante travaux d’ethnologues russes portant sur le chamanisme sibérien. Et quant aux ethnologues européens, eux, français et anglais surtout, s’ils accumulent et classifient aussi maintes informations sur le chamanisme de Sibérie, ils relèvent également nombre de pratiques semblables sur toute la surface du globe, reconnaissant alors l’ampleur, voire l’universalité du phénomène. Se glissera toutefois dans leurs propos une certaine confusion, car, comme le remarque Eliade, ils parlèrent souvent en employant indifféremment les termes chaman, medecine man, sorcier ou magicien, pour désigner tous ces individus de prestige magico-religieux dans les diverses communautés étudiées. Mais tout au moins, la figure sera désormais réhabilitée, et le terme chamanisme gagnera en dignité. On se mettra d’ailleurs à généraliser son emploi dans les études que l’on faisait de toutes les grandes traditions du globe, et l’on se mettra à parler de chamanisme chinois, chamanisme celtique, chamanisme nord-américain, etc. En quoi consistait vraiment le chamanisme ? La définition toutefois restait floue, chacun mettant un élément du phénomène en évidence, mais la notion de sacré était néanmoins commune à toutes les présentations qu’on en faisait, avec tout le respect qu’elle suppose. S’agissait-il d’une technique d’extase, de la possession, de la magie, ou même d’un système philosophique, de représentation du monde ? Un peu de tout cela à la fois, mais une chose est certaine, à partir des années 1960, le sujet était alors définitivement installé dans la culture universitaire européenne et américaine, et il devint un objet d’étude et de réflexion non seulement pour les anthropologues, ethnologues et historiens des religions, mais aussi pour nombre de sociologues, psychologues, philosophes et théologiens. Chaque spécialiste étudiait alors le chamanisme suivant l’angle de sa discipline, pour tenter d’ajouter à sa connaissance, et nombre d’anthropologues allèrent vivre en des communautés chamaniques pour y poursuivre des recherches selon le mode de l’observation participante. Ils pouvaient alors assister à certains rites, sans toutefois s’y livrer entièrement, afin de maintenir une objectivité scientifique, puis de rendre compte de ce qu’ils avaient vu.

Puis, en 1968, parut le livre de l’historien des religions Mircea Eliade dans lequel il fait une remarquable synthèse de nombre d’études jusqu’alors faites sur le sujet, et tente de réajuster le tir en pointant les différences entre les divers chamanismes, et en qualifiant de chamanisme au sens strict la pratique sibérienne. Cette acception du terme sera alors généralement reçue, et à notre connaissance, le livre d’Eliade reste depuis une référence en la matière. Mais il y aura plus, en 1968, voire beaucoup plus, dans l’épopée de la rencontre du monde occidental moderne avec le chamanisme, car c’est aussi en cette année que paraîtra le premier livre de Carlos Castaneda, The Teachings of Don Juan, traduit quelques années plus tard en français sous le titre L’Herbe du diable et la petite fumée. Ce livre en effet deviendra un best-seller à la suite d’une critique enthousiaste de Roger Jellinek dans le New York Times Book Review, dans laquelle il écrit ceci :

« On ne peut exagérer la signification de ce que Castaneda a fait. Il décrit une tradition chamanique, une forme de culture prélogique dont personne ne connaît l’âge. Elle fut souvent décrite… Mais il semble qu’aucun autre outsider, et certainement pas un Occidental, n’ait participé à ces mystères de l’intérieur ; personne non plus ne les a aussi bien décrits. »

Ce fut là, en effet, un fait des plus importants pour la diffusion du chamanisme dans le monde occidental, car comme le dit Keith Thompson : « La mèche venait d’être amorcée. » The Teachings of Don Juan se vendit à 300 000 exemplaires en 1969, et le phénomène du chamanisme fit ainsi son introduction dans la culture populaire.

De plus, la même année, 1968, l’anthropologue américain Michael Harner publia un article important intitulé « The sound of the rusching waters », dans lequel il traite d’une boisson hallucinogène que les Indiens Jivaros d’Amazonie équatorienne qu’il étudiait alors appellent le natama (mélange appelé yajé en Colombie ; caapi au Brésil et ayahuasca au Pérou). Harner y présente la boisson de manière scientifique, en en décrivant les composantes chimiques, mais il parle aussi des effets de la mixture de plantes chez ceux qui l’absorbent. Il révèle d’ailleurs en avoir lui-même fait l’expérience qu’il décrit sommairement. Or, à ce moment, Harner était déjà un PhD depuis douze ans et un professeur réputé des grandes universités américaines, et son article ne passera pas inaperçu. Il y donnera d’ailleurs suite en publiant en 1972, aux Presses de l’Université de Californie, The Jívaro : People of the Sacred Waterfalls, et en 1973, aux Presses de l’Université d’Oxford, Hallucinogens and Shamanism. Ce qui assura le sérieux de la chose, et contribua à la reconnaissance du fait que des Occidentaux puissent non plus seulement étudier, mais pratiquer le chamanisme.

Par la suite, Carlos Castaneda en restera à l’écriture et à la présentation de conférences, mais Michael Harner, lui, fondera en 1979 le Centre des études chamaniques à Norwalk, au Connecticut. En 1987, il quittera son poste de professeur d’université pour se consacrer entièrement à l’enseignement chamanique, et dès 1988, il offrira un premier programme de formation de trois ans en chamanisme. Depuis lors, ses enseignements et ses programmes ne cesseront de se répandre, offrant certes des informations à propos du chamanisme archaïque, mais surtout une méthode de chamanisme formulée en termes d’universalité et adaptée au contexte culturel moderne qu’il nomme core shamanism. Dans cet enseignement, le chamanisme n’est plus un objet d’étude dont on reste extérieur, mais une culture, un mode de vie, un savoir, qu’on peut intégrer dans sa vie, et des techniques psychocorporelles que l’on pratique, par exemple le voyage chamanique au son du tambour. C’est là ce qu’on appelle, selon l’expression utilisée pour la première fois par l’ethnopoète Jerome Rothenberg, le néochamanisme. D’ailleurs, l’enseignement Shamanka relève une partie de cette nouvelle approche.

Aujourd’hui, les peuples où jadis avait fleuri le chamanisme mais qui l’avaient eux-mêmes ou bien oublié, ou bien tellement caché pour le protéger qu’il n’y était presque plus manifeste, le retrouvent et le montrent. Nombre d’Occidentaux vont chez eux pour directement contacter leur tradition, et plusieurs de ses détenteurs maintenant s’expriment et œuvrent sur la place publique. Aujourd’hui, l’enseignement néochamanique continue aussi à se propager et le chamanisme est maintenant un phénomène mondialement reconnu, un phénomène, dirait-on, à redécouvrir et à réinventer.

Une invitation à la reconnexion

La pratique chamanique offre l’opportunité de nous reconnecter avec une partie de nous souvent occultée, notre partie féminine. En effet, le chamanisme utilise principalement le cerveau droit, lieu des émotions, de l’intuition, de la créativité et de la fécondité, ainsi que de la grande imagination, incluant les visions. C’est cette partie de nous qui est creuse, appelée l’os vide en chamanisme, qui peut capter tout ce qui vit dans le monde invisible. Ce phénomène de captation se produit par nos cinq sens et implique la participation de notre corps, notre âme et notre esprit. Dans cet espace féminin, il n’y a pas d’attentes ni de but, il n’y a que l’énergie de l’amour qui nous anime.

Physiquement, cette connexion à notre partie féminine est possible grâce à notre cœur – organe inclusif qui ne sépare pas comme le mental, détient d’ailleurs un champ magnétique cent fois plus grand que le mental4, et qui peut nous donner accès par la suite au champ magnétique de la Terre, puis au cosmos, tout cela grâce aux différents pouvoirs, c’est-à-dire aux différentes énergies. À partir de cette connexion au cœur, tout devient possible et les mondes invisibles, lieux où réside le sacré, peuvent enfin se révéler à nous. Ces mondes subtils sont la nourriture de l’âme car ils sont de même nature, alors que sans cette connexion, certains marchent comme des zombies sur la Terre, séparés de tout et malades.

Comment cela fonctionne-t-il ?

Le chamanisme est une modalité de guérison, comme nous l’avons dit précédemment, mais aussi une façon d’approcher la vie. L’un des moyens possibles est la pratique des voyages chamaniques au son du tambour. Cela nous permet de nous connecter au monde invisible, à la réalité non ordinaire où se cachent les différents pouvoirs. En effet, lors de ces voyages nous allons à la rencontre d’esprits porteurs de connaissances et de sagesse et nous n’y sommes jamais seuls. De plus, ceux-ci ne demandent qu’à nous enseigner et à nous supporter car cela est leur but. On apprend à développer une alliance avec eux et que l’on soit dans une réalité ou dans l’autre, nous pouvons toujours faire appel à eux. Invoquer l’aide des alliés était naturel chez nos ancêtres, mais nous avons malheureusement perdu cette façon de vivre.

Et ainsi, petit à petit, notre vie change car lorsque nous voyageons régulièrement dans le monde chamanique, notre quotidien se met à changer avec plus de synchronicités5, de facilité et d’abondance et l’on prend conscience que tout est énergie et qu’on a un effet sur la vie et qu’en retour elle en a un sur nous. Nous devenons alors créateurs de notre propre vie afin que celle-ci soit enchantée et qu’elle réponde à nos désirs, en l’occurrence ceux de notre âme, répondant ainsi à la fameuse question : quelle est ma mission de vie ? Que suis-je venu accomplir sur cette terre ? Cette quête de sens, responsable de tant de crises que peut vivre l’être humain durant son passage sur la terre, et à laquelle seul l’humain qui écoute son âme peut répondre. D’ailleurs, l’âme est le domaine du chaman, et peut-être le retour du chamanisme à l’échelle quasi mondiale est-il une manifestation de ce que souhaitait tant le grand psychanalyste et philosophe du XXe siècle Carl G. Jung pour l’homme moderne, à savoir qu’il redécouvre son âme.

La pratique chamanique offre aussi une révélation directe, ce qui veut dire que chaque personne vit ses propres expériences et est la seule à en connaître le sens profond et sacré. De cette découverte de soi qui est unique, elle peut ensuite partager ce qu’elle est, sa Médecine personnelle, avec le monde. Il n’y a aucune comparaison, compétition ou jugement car chacun, chacune, contribue à enrichir le Grand Mystère à sa façon par son expérience. Ainsi, le chamanisme nous aide à nous reconnecter à nous-mêmes afin d’être connectés par la suite au Grand Mystère, ou comme le nomment les Amérindiens, le Grand Esprit. Celui-ci parle par l’intermédiaire de Terre Mère, sa voix féminine, à tous les êtres vivants sur la planète y compris les êtres humains. Père Ciel et Terre Mère sont l’expression archétypale du principe masculin et féminin, nos vrais parents. Terre Mère nous donne la possibilité de nous incarner dans un corps physique fabriqué à partir de sa matière, qui elle vient des étoiles, matière première de la formation de la Terre. Nous sommes donc des étoiles marchant sur la planète Terre, n’est-ce pas magnifique ? ! Symboliquement, nous, les êtres humains, sommes comme un arbre qui relie les énergies du haut et les énergies du bas, contribuant et participant au Grand Mystère.

En effet, l’âme de chaque personne fait UN avec le Grand Mystère et nous avons la capacité d’entrer en résonance avec les mémoires de cette source, notre origine. La souffrance s’installe lorsqu’on perd cette connexion, et alors quelque chose de plus grand que nous nous pousse à y revenir. Le Grand Mystère, âme invisible de la création, donne vie à toutes choses et en fait, ce que nous faisons, pensons et émettons a un effet sur l’ensemble car nous sommes tous connectés, d’où la grande responsabilité de chacun de n’y semer que le meilleur de lui-même, car nous sommes une émanation du Grand Mystère, une étincelle de vie. Comme l’expression des Amérindiens le démontre si bien : À toutes mes relations ! En signe de respect et de conscience de cette connexion universelle qui inclut mes frères les animaux, la nature elle-même, tous les éléments, le feu, la terre, l’air et l’eau, du plus petit brin d’herbe aux étoiles dans le cosmos !





1. http://www.potomitan.info/divers/chamanisme.html



2. Diderot et D’Alembert, Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des métiers, 14 : 759, 1765.



3. Roberte Hamayon, Le Chamanisme, fondements et pratiques d’une forme religieuse d’hier et d’aujourd’hui, Paris, Eyrolles, 2015, p. 25.



4. HeartMath Institute : www.heartmath.org.



5. Terme employé par le psychanalyste Carl Gustav Jung pour exprimer une coïncidence significative.
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Initiation au chamanisme

Dans les sociétés traditionnelles, être initié au chamanisme n’est pas un fait anodin. Au contraire, il s’agit plutôt de quelque chose d’extraordinaire qui implique souvent des événements bouleversants, tels qu’une maladie grave, une expérience de mort imminente ou d’être frappé par la foudre, enfin, le genre d’événement qui peut provoquer le déchirement du voile, une séparation qui donne accès à la réalité non ordinaire, c’est-à-dire aux mondes chamaniques, et qui produit chez un individu une ouverture qui au préalable est bouleversante. Ces sociétés, qui connaissaient bien le phénomène de la crise qu’elles considèrent comme un événement positif, y voient davantage le déclenchement d’un processus de développement dont la personne ressortira grandie et avec des capacités extraordinaires dont tous bénéficieront qu’un signe d’une maladie à enrayer au plus vite. Que risque en effet de s’attirer dans les sociétés civilisées l’individu qui, à la suite d’un tel événement, se met à entendre des voix ou à sentir des présences ou avoir des visions ? On ne le mettra pas au bûcher comme il y a quelques centaines d’années, mais on ne le considérera pas non plus comme un éventuel appelé à des réalisations extraordinaires. Or, dans les sociétés traditionnelles, la réaction est tout autre.

À la suite de l’événement en question, l’individu sera amené chez un chaman, qui lui prodiguera ses soins et conseils ou le dirigera vers un autre chaman, si cela est plus approprié. La personne vivant cette situation est-elle en situation d’appel à l’initiation ? Si cela est le cas, ce que le chaman peut lire dans le chemin d’âme de l’individu, on lui offrira de l’initier, lui expliquant les sacrifices à venir sans trop donner de détails, sachant qu’il peut refuser l’initiation car il reste libre, mais ce refus n’est pas non plus sans conséquences, car il peut s’ensuivre une grave maladie. Il pourra alors reconsidérer d’être initié, mais on ne joue pas avec l’initiation chamanique. C’est un apprentissage difficile et exigeant qui demande un grand dévouement. Par la suite, l’initiation traditionnelle s’étalera sur plusieurs années et sera constituée de rites de passage et d’enseignements variés selon l’endroit géographique. La personne, en fait, doit mourir à son ancienne vie afin de renaître à sa nouvelle vocation. Cette mort, en effet, fait partie du chemin.

Ces événements bouleversants et même souvent traumatisants ont pour but de créer une séparation qui ouvre la porte et déchire le voile qui sépare la réalité ordinaire et non ordinaire, et il s’ensuit une crise. Les cultures traditionnelles connaissent bien ce phénomène de la crise et le voient comme positif car la communauté sait que la personne en ressortira grandie et avec de grandes habiletés dont tous bénéficieront. Il y a là une attitude très différente de l’attitude commune dans notre société face à ce genre d’événement, qui lorsqu’il se manifeste chez un jeune, que ce soit par la réception de visions, le fait d’entendre des voix ou de sentir des présences, lui attirera plutôt incompréhension, stigmatisation, et l’étiquette de malade mental, avant d’être mis sous médication et, dans bien des cas, écarté de la société. J’ai personnellement rencontré quelques-uns de ces jeunes dans mon pays qui, à la suite d’un événement traumatisant et/ou d’une psychose toxique, ont eu cette ouverture avec la réalité non ordinaire. Je dois avouer que cette situation est franchement triste, car la société civilisée n’a malheureusement pas les ressources pour aider ces jeunes à bénéficier d’une telle ouverture vers le monde chamanique, sans parler des parents qui se retrouvent désemparés devant une telle situation.

Le chaman est donc un individu qui a été traumatisé, s’est guéri, et qui est du coup parvenu à aider les autres à se guérir. Il est un guérisseur blessé qui a dû subir de dures épreuves de la vie et a dû passer lui-même par des crises de guérison afin de connaître son âme, parfois guérir son corps, afin d’être au service de la communauté et du Grand Mystère.

Le chaman a une grande responsabilité et, comme on vient de le mentionner, est au service de la communauté, contrairement au mystique qui se retire de la société pour rechercher sa propre réalisation spirituelle. Le chaman ne travaille pas seul, les esprits que l’on nomme les alliés fusionnent et communiquent avec lui afin de lui donner accès à différents pouvoirs et connaissances. Il est souvent très charismatique, on le craint ou on recherche sa compagnie, mais une chose est certaine, il ne laisse personne indifférent. Ce charisme provient de son âme et aussi de l’amour que l’on ressent en sa présence. La série d’épreuves qu’il a vécue crée un espace plus grand que la moyenne des gens à recevoir du pouvoir, et cela inclut le pouvoir de l’amour en tant qu’énergie universelle.

Le chaman a parfois des méthodes douteuses et non conventionnelles, comme ignorer une personne qui a besoin d’approbation ou ne pas répondre à toutes les questions qu’on lui pose, en l’occurrence lorsqu’elles sont un produit du mental. D’autres fois, il peut rigoler à l’annonce d’une histoire dite tragique car il sait reconnaître le cadeau derrière chaque événement. Ses paroles sont parfois d’une douceur exceptionnelle, parfois d’une franchise tranchante, ce qui crée la fracture nécessaire à l’ouverture du cœur, afin de faire sortir la souffrance qui s’y cache et ainsi faire circuler l’énergie de l’amour de nouveau ! Il a la sagesse de laisser l’autre faire ses propres expériences, observant patiemment le moment d’intervenir si nécessaire. Il est généreux de son temps et reste disponible au besoin car il est au service de la communauté.

Le chaman sait aussi guider des cérémonies ou rituels qui nous glissent dans nos profondeurs, à la découverte de ce que nous avons mis dans l’ombre ou occulté, ou celui-ci peut nous propulser vers notre propre lumière que l’on refuse de voir. Ces cérémonies ou rituels sont aussi pratiquées pour nous faire vivre des expériences profondes avec le monde des esprits, y recevoir des enseignements et pour guérir. Par exemple, le rituel de la hutte de sudation, qui offre la possibilité de retourner symboliquement dans le ventre de la mère, de surmonter la peur d’être dans le noir total et dépasser nos limites mentales grâce à la chaleur et après plusieurs heures, en sortir avec une force intérieure renouvelée, un nouveau souffle de vie !

Le titre de chaman

Le chaman ne s’autoproclame pas comme tel lui-même. C’est au contraire la communauté qui reconnaît le chaman grâce à ses résultats positifs, lors de ses diverses interventions sur une longue période. Le chamanisme est un chemin d’humilité, dans lequel il n’y a pas beaucoup de place pour la théorie et les grandes discussions, donc pas de place pour un ego et un mental surdimensionnés. Le chaman doit accomplir de petits miracles sur une longue période, développer une relation de confiance avec ses alliés et réussir à obtenir le soutien des esprits. C’est un apprentissage empirique constant pour perfectionner son art qui est unique à chaque chaman.

Ce genre d’initiation et de développement n’est pas commun dans le monde occidental moderne, notamment au Québec où j’ai grandi. D’ailleurs, il n’y a plus, ou si peu de ces chamans expérimentés. En Amérique du Nord on les appelle plutôt des hommes et des femmes-médecine. Comment alors expliquer que nombre de gens comme moi ont retrouvé au cours des dernières décennies la voie de l’initiation chamanique ? Il y a là une question à laquelle je n’ai pas de réponse certaine et complète, mais j’ose croire que, comme ce fut mon cas, plusieurs ont choisi de naître dans un milieu oppressant où on a été souvent traumatisé en bas âge. Il va sans dire que toutes les personnes traumatisées ne vont pas vers ce chemin mais que quelques-unes ont éveillé cela en elles de cette manière. La souffrance et l’incompréhension sont les moteurs qui poussent la personne à se guérir et à vouloir donner du sens à sa vie. Selon moi, il s’agit d’une question d’âme et de mission de vie, donc d’un choix fait avant de nous incarner.

Cela renvoie à la notion du guérisseur blessé, dont le Dr Jung, grand analyste de l’âme humaine, celle des autres mais aussi la sienne, a reconnu l’existence dans la psyché collective. Le guérisseur blessé, montre-t-il, est une structure de base de la vie psychique, un archétype, qui organise autant les images mentales que la vie instinctive et spirituelle, et fait de la maladie la source de la volonté de guérir.
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